
   

		
			[image: Couverture pour Léon Marchand sans limites réalisée par Rémi Boudoul]
		
	   
   

		
			Léon 

			Marchand

			sans limites

			Rémi Boudoul

			City

			Biographie






			© City Éditions 2025

			Photo de couverture : © Eurasia Sport Images/Getty Images

			ISBN : 9782824629896

			Code Hachette : 82 8304 9

			Collection dirigée par Christian English et Frédéric Thibaud 

			Catalogues et manuscrits : city-editions.com

			Conformément au Code de la Propriété Intellectuelle, il est interdit de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, et ce, 

			par quelque moyen que ce soit, sans l’autorisation préalable de l’éditeur. 

			Dépôt légal : Mai 2025

		

	   
   
		
			Introduction

			« L’océan est trop vaste pour être un nageur sage »

			Dans sa carrière, combien de mètres cubes d’eau pensez-vous qu’un nageur va déplacer ? Plus que ceux contenus dans une piscine peut-être, et moins que ceux contenus dans un océan. Un entre-deux, tout comme, entre l’enfance et l’âge adulte, il y a l’adolescence. Et dans cette adolescence il n’y a pas d’autre élixir que la passion qui coule dans les veines et bouillonne comme le sang. « J’adore kiffer ! nous dit Léon Marchand, un sourire aux lèvres sous ses cheveux blonds. Mon objectif à chaque course est de repousser ma limite1. »

			Si votre rêve est de faire le tour du monde, vous pouvez le faire à pied, en ballon, à vélo… Ou à la nage : lancez le bras gauche, tirez de l’eau, soufflez, poussez sur les jambes… Lancez le bras droit, tirez de l’eau, poussez sur les jambes… Et recommencez encore et toujours dans un quotidien d’immersion et de sensations sans laisser d’autre trace derrière vous qu’une éphémère ondulation. Sur quinze ans de carrière, un nageur parcourt environ 80 000 kilomètres, soit deux fois le tour de la Terre à sa manière. C’est fou. Et pour aller vite, comment fait-on ? Quels sont les secrets intimes de cet élément bleu et mystérieux qu’on appelle simplement l’eau ? Prenez un coquillage, entendez-vous le chant des sirènes, l’écho des dauphins et leurs sonars ? À votre fenêtre, le soir, voyez-vous la faible lueur des étoiles ? Il doit y avoir un lien entre la mer et le ciel, entre l’eau et des secrets profonds que nous, les êtres humains, ressentons. « J’aurai une autre vie après la natation, nous dit Léon. Je suis passionné d’astrophysique, de l’espace, ce genre de choses. J’aimerais bien travailler là-dedans, peut-être dans la recherche. Les trous noirs, ça me fascine, parce que personne ne sait. Je pense que beaucoup de personnes regardent les étoiles et sont toujours fascinées par ça. J’aimerais vraiment pouvoir bosser là-dedans parce que se lever tous les matins et aller observer ce qui se passe là-haut ce serait ouf. En tout cas je ne vais pas rester dans les bassins toute ma vie. Et ça me permet d’être relâché aussi dans ce que je fais dans l’eau : j’ai un plan B donc c’est plutôt cool. » En attendant, Léon est à fond dans son univers bleu.

			Archimède a crié Eurêka en prenant un bain, comprenant un peu mieux une des lois physiques qui nous rendent si petits face à la complexité de la création : un corps immergé remplace un certain volume d’eau dont le poids correspond à la force qui pousse ce corps vers le haut. Mais faut-il connaître les caractéristiques scientifiques de cet élément pour bien nager ? Ou cela vient-il de l’intuition, de la coordination des mouvements, du mental, de la respiration ? Autant de choses que nous allons tenter d’éclaircir dans ce livre en nous plongeant non pas dans l’eau mais dans la psychologie de notre champion toulousain. Il n’y a que par l’oreille que jouissent les femmes, dit-on, par le mystère et par les mots. Peut-être un peu aussi à la vue des corps de dieux grecs qui s’alignent avec leurs lunettes bleues et leurs slips de bain devant les plots du bassin, après avoir retiré leurs parkas de stars. Ils ne s’apprêtent pas à se frapper dessus comme des boxeurs, ni même à frapper la surface de l’eau. Non : il faut pénétrer le fluide en douceur – cela évite les bulles qui freinent l’avancée du corps. Puis il faut y aller puissamment sans en faire trop, car il y a aussi le risque de « passer à travers » l’eau – quand on a l’impression que le fluide n’offre plus d’appui.

			Léon Marchand n’échappe pas à la règle qui fait des nageurs des athlètes d’exception : 1,87 mètre, le corps sculpté en V, les yeux bleus, et une humilité à la hauteur de sa puissance musculaire. Désolé mais, du mystère, il n’y en aura pas : il n’y aura que des éclaboussures, des bulles, de la vitesse. La passion sauvage et animale, celle qui envahit quelquefois les nageurs de bassins, vous la verrez cependant tandis que leurs bras et leurs jambes s’agiteront en faisant autour d’eux des éclaboussures terribles. Durant leurs coulées, ils onduleront comme des dauphins. 

			Léon Marchand n’a pas encore de branchies ni d’écailles mais ses adversaires le comparent à un saumon. Lui dont le prénom est le titre d’un des grands films de Luc Besson, a-t-il travaillé son apnée autant que Jacques dans Le Grand Bleu ? Ce qui est sûr, c’est qu’il a cette saine capacité à ne pas se perdre comme le héros du film dans les abîmes de son moi intérieur : il a travaillé sur son mental et sur son équilibre de vie pour être la personne épanouie et solaire qu’il est devenu. Comment en est-il arrivé là ? Quel a été son parcours ? Quels sont ses goûts ? Voici ce que nous allons découvrir dans l’univers mouvant des bassins. Mais aussi le plaisir qu’il prend jour après jour à évoluer seul avec lui-même, dans le silence de l’eau et son apesanteur. 

			

			
				
						1. Pour faciliter la lecture, les sources des citations entre guillemets sont mentionnées en fin d’ouvrage, p. 299.
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